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LIBRAIRIE

ÉDITORIAL 

Les nouvelles du monde ne sont pas 
très réjouissantes. Même notre Église 
semble s’enliser dans une crise entre
tenue par les scandales. Tout cela 
provoque un climat de morosité, 
voire une perte d’espérance. 

La politique américaine avec les fras
ques de son président nous laisse 
l’impression que nous ne sommes pas 
si mal dotés. Le spectacle de la colonne 
de migrants qui quittent le Honduras 
vers les États-Unis, par contraste, illustre 
la sécurité dont nous jouissons, avec un 
toit et une organisation sociale qui 
fonctionne. 

Les Puritains ont quitté l’Angleterre 
pour instaurer une société nouvelle en 
Amérique. Ils ont apprécié la généro
sité de la terre où ils s’installaient et dès 
le début ont instauré la fête de l’action 
de grâces à la fin de l’automne pour 
l’abondance des récoltes et la richesse 
de leur nouveau pays. 

On vient de m’opérer pour les cataractes. 
Je redécouvre la clarté et la beauté des 
couleurs. Progressivement je les avais 

Rendre grâce  
•••  Marcel Poirier, assomptionniste 

perdues, sans m’en rendre compte. 
Une sorte de voile dans l’œil atténuait 
la lumière et assombrissait les couleurs. 
Je les redécouvre et rends grâce pour 
la compétence de l’équipe médicale 
qui, avec ses précieux équipements, 
redonne ainsi accès à la beauté. 

Tout cela me fait apprécier la santé et 
tout ce qu’elle permet d’accomplir. Au 
moment d’écrire ces mots, il fait très 
froid dehors. Quelle chance de vivre 
dans une maison bien chauffée ! 

Noël approche. La fête rappelle que 
Dieu est venu à nos devants et s’est fait 
l’un de nous. Signe évident que notre 
pauvre nature humaine lui tient à cœur. 

Regarder la vie sans cataractes, celles 
de l’œil et celles du cœur, change tout. 
Cela permet de voir la vie dans toute 
sa beauté et sa richesse. Que Dieu 
en soit loué ! •
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DÉFIS ET DÉBATS AC TUELS

Marc Leboucher partage ici quelques 
réflexions à la suite de sa conférence 
au Montmartre autour de son livre 
Le souffle et le roseau.

Un jeune se suicide brusquement, un 
couple se sépare, un patron s’épuise au 
travail, une vieille personne voit dimi-
nuer ses forces à cause de l’âge ou de 
la maladie… Pour traduire tous ces cas 
de figures qui nous touchent au plus 
près, revient de plus en plus le mot de 
fragilité. Comme si, en dépit des pro-
grès techniques ou médicaux, du plus 
grand confort dont nous bénéficions, 
l’homme d’aujourd’hui avait l’impres-
sion de vaciller à un moment de sa vie, 
d’être comme ce « roseau froissé » dont 
parle la Bible. Il se voit renvoyé de plein 
fouet à sa finitude et à la question 
du sens.

En travaillant à ce livre sur la fragilité, j’ai 
découvert la richesse d’un mot qui ne 
renvoie pas d’emblée à la psychologie 
ou à la spiritualité, mais d’abord à la 
physique des matériaux : est fragile ce 
qui se casse, se brise ou se fend sous un 

choc brutal. Par extension, on va parler 
d’une personne fragile lorsqu’elle a une 
santé délicate, par exemple.

Sur une petite planète devenue elle-
même vulnérable et menacée, au 
cœur d’un quotidien transformé par 
les bouleversements scientifiques et 
les moyens de communication tou-
jours plus rapides, éloigné de certains 
repères éthiques ou religieux, notre 
contemporain cherche à dépasser sa 
propre fragilité. Sans le condamner 
trop vite, constatons que cinq tenta-
tions l’habitent. La tentation identitaire 
le conduit à se durcir au sein de groupes 
politiques ou religieux fanatisés, tandis 
que celle du narcissisme l’invite à re-
chercher au coeur de son propre Moi 
des ressources nouvelles. La tentation 
autoritaire peut le mener quant à elle à 
s’abandonner à un pouvoir fort, celle 
du transhumanisme lui fait croire que 

la science pourra un jour rendre 
l’homme immortel. Enfin, la tentation 
addictive se traduit souvent par la 
fuite dans l’alcool, les drogues, le travail 
excessif ou les jeux video.

La tradition chrétienne n’ignore pas la 
fragilité humaine, qu’elle soit liée au 
mal ou à la mort, mais elle en fait le lieu 
de notre salut. Car c’est en s’incarnant, 
en prenant chair, en se faisant fragile 
lui-même dans son humanité, que le 
Dieu de Jésus-Christ manifeste son 
amour et nous délivre. Il n’est que de 
lire et relire les évangiles pour voir 
combien Jésus est à son aise au milieu 
des petits et des fragiles, comme s’il les 
attirait : enfants, malades, prostituées, 
déboussolés de toutes sortes. C’est là 
que se révèle au plus fort notre Dieu. 
C’est là qu’il vient donner souffle et 
donner force aux roseaux que nous 
sommes. •

Cette fragilité qui nous touche
•••  Marc Leboucher, auteur et conférencier

La tradition chrétienne  
n’ignore pas la fragilité humaine, 
qu’elle soit liée au mal ou  
à la mort, mais elle en fait le lieu 
de notre salut. 
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DÉFIS ET DÉBATS AC TUELS

Culture philanthropique  
et religion
•••  Patrice Garant, professeur émérite de droit public

Dans le cadre des conférences de la 
série « Défis et débats actuels », avait 
lieu mercredi, le 7 novembre 2018, au 
Centre Culture et Foi du Montmartre 
une conférence sur le thème : « Culture 
philanthropique et religion ». Y parti
cipaient le cardinal Gérald C. Lacroix, 
archevêque de Québec, M. Boufeldjah 
Benabdallah, cofondateur du Centre 
culturel islamique de Québec et Êta 
Yudin, vice-présidente du Centre 
consultatif des relations juives et 
israéliennes; celle-ci absente a été 
remplacée par Dan-Michael Abecassis, 
directeur associé cija.

Dans toutes les traditions religieuses, 
la foi nourrit l’altruisme et invite les 
croyants à accomplir des gestes 
concrets, à donner. Cette conférence 
se proposait de jeter un éclairage sur 
les liens entre la spiritualité et le don. 
Les conférenciers ont mentionné que 
la philanthropie est un levier important 
et un trait à cultiver pour bâtir la paix et 
le vivre-ensemble.

Le Cardinal a insisté sur les liens entre 
la quintessence de la foi chrétienne et 
la philanthropie. Le chrétien essaie de 
vivre l’idéal d’amour du prochain sur 
le modèle du Christ. L’Église a mis sur 
pied nombre d’œuvres pour inciter les 
catholiques à être généreux : mention
nons les sociétés Saint Vincent de Paul 
et d’autres institutions comparables. Au 
plan international, Développement et 
Paix, l’organisme officiel de solidarité 
internationale de l’Église canadienne, 
opère dans 38 pays sur 3 continents; 

avec un budget de 30 $ millions, il gère 
200 projets. Finalement, il ne faudrait 
pas oublier, comme le mentionnera le 
conférencier musulman, l’importance 
considérable du rôle qu’ont joué au 
Québec les communautés religieuses 
catholiques pendant près de deux 
siècles dans les services d’éducation ou 
de santé.

Boufeldja Benabdallah plutôt méconnu 
jusqu’à l’attentat de la Mosquée de 
Sainte-Foy a traité de l’importance, 
dans la tradition musulmane, de la 
Sadaqa, qui veut dire charité, don de 
soi. C’est une vertu de l’Islam qui peut 
prendre de nombreuses formes. 
L’aumône obligatoire est parmi les 
5 piliers de l’Islam. Aussi, on crée des 
fondations pieuses afin de construire 
des mosquées, des foyers d’accueil, des 
universités, etc. 

Finalement, la tradition juive de géné-
rosité pour les œuvres communautaires 
est connue en Amérique et au Canada. 
Le conférencier nous a entretenu de 
la Sedaqa, qui signifie charité, incitant 
les juifs à partager pour soutenir les 
défavorisées et les institutions religieu
ses, éducatives, sociales. Ce partage peut 
impliquer le don de 1/10e de ses biens.

En terminant certains ont souhaité que 
les grandes confessions se réunissent 
dans un projet commun. •

CARDINAL GÉRALD C. LACROIX

BOUFELDJAH BENABDALLAH

DAN-MICHAEL ABECASSIS

Dans toutes  
les traditions religieuses, 
la foi nourrit l’altruisme  

et invite les croyants  
à accomplir  

des gestes concrets,  
à donner.

http://www.cccb.ca/
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Depuis l’automne 2016, le père Marcel Poirier anime cette 
Formation, bien appréciée par les participants. 

Nous avons d’abord médité sur les « Confessions » de Saint 
Augustin. On se souviendra de sa célèbre prière : « Tu nous as 
faits pour Toi, Seigneur, et notre cœur est sans repos tant 
qu’il ne repose en Toi. » Ainsi, Augustin nous invite à retrouver 
le chemin de notre cœur, à le purifier.

Le mot « confession » réfère habituellement à l’aveu de 
la faute. Augustin lui donne un deuxième sens : il désigne la 
« louange » à Dieu, louange à sa bonté et à sa miséricorde. 
C’est une profession de foi par la Parole, un éloge de Dieu, 
adhésion au Christ et à l’Église. En effet, Augustin fait le 
passage de la conversion personnelle à l’engagement 
ecclésial. Augustin affirme que la conversion n’est jamais 
acquise entièrement. La Parole est son point de repère. 
Quand il écrit ses Confessions, il n’est pas complètement 
converti au Christianisme. La Vérité, l’Unité et la Charité 
sont les trois piliers de sa pensée et de son action pastorale. 
La charité comme amour désintéressé : amour des humains 
entre eux, amour pour Dieu et l’amour de Dieu pour les 
humains. 

AC TIVITÉ SOCIO-SPIRITUELLE

Les grands axes de la spiritualité augustinienne ont pris, 
à partir de sa conversion, deux directions essentielles : 
l’approfondissement de l’intériorité spirituelle et du sens 
communautaire.

Dans La Cité de Dieu, Augustin poursuit une réflexion sur la 
présence et l’action de Dieu dans le monde. Il veut présenter 
la foi chrétienne comme la seule voie valable pour atteindre 
la Béatitude. Il met en évidence les fondements respectifs 
des deux cités : la cité terrestre, périssable et la cité céleste, 
cité de Dieu, la seule qui ait les promesses de la vie éternelle.

On a donné plusieurs titres à Augustin : Docteur de la Charité, 
Docteur de la Parole, Docteur de l’Église, et Docteur de la 
Grâce.

En suivant cette formation sur les différents thèmes : Les 
Confessions, La Cité de Dieu, La Règle de Saint Augustin, ses 
Commentaires sur la première lettre de Jean, etc., j’ai été 
touchée par cette attitude intérieure énoncée par Augustin 
et puisée dans la Parole en parlant des Premiers Chrétiens : 
ils avaient « un seul cœur et une seule âme ». C’est ce qui est 
gravé sur l’anneau de ma croix de Communauté que je porte 
chaque jour, depuis ma profession religieuse. •

Formation sur la spiritualité  
de Saint Augustin
•••  Claudette Dumont, sœur de Sainte-Chrétienne, bénévole au Montmartre
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RÉFLEXION

Prendre la relève  
de l’éducation chrétienne
•••  Gaétan Massicote, bénévole au Montmartre

La réalisation de soi, en tant qu’individu 
et membre de la société, constitue la 
fin ultime de l’éducation. C’est ainsi que 
tout projet dit « éducatif » doit tenir 
compte du développement de la 
personne dans toutes ses dimensions : 
physique, intellectuelle, affective, 
sociale, morale, religieuse.

Chez nous, la Révolution dite tranquille 
a entrainé une remise en question, et 
parfois un rejet, des valeurs fondamen-
tales et des certitudes de notre société 
qui était fortement homogène et 
religieuse. Et à ce jour, en retirant des 
programmes scolaires l’enseignement 
religieux, une dimension importante 
du développement intégral de l’enfant 

a été exclue, laissant à d’autres la res-
ponsabilité de combler cette lacune.

Mais comment renouer avec notre 
héritage chrétien ? Qui doit prendre la 
relève auprès des jeunes ? Les parents, 
les grands-parents, la communauté ? 
Quand je regarde ma propre vie, et 
sans nier toutefois la contribution 
de l’enseignement religieux reçu à 
l’école, je peux affirmer que je ne serais 
pas chrétien aujourd’hui si je n’avais pas 
d’abord reçu le témoignage de foi de 
ma famille et de plusieurs personnes 
de mon entourage. À moi maintenant 
et à nous tous, en tant que chrétiens 
engagés, d’être les témoins de l’évan-
gile. Le défi est de taille, soulignait le 

cardinal Gérald Cyprien Lacroix, dans 
une entrevue à Radio-Canada en mars 
2014. « La survie de l’Église repose sur 
les futures générations […] et d’après 
un sondage Radio-Canada/Crop, 60 % 
des parents catholiques ne parlent que 
rarement ou jamais de religion à leurs 
enfants. » Et lors du dernier synode 
tenu à Rome en octobre dernier dont 
le thème était : les jeunes, la foi et le 
discernement, les jeunes ont pointé 
l’absence de modèle, de témoins au-
thentiques et du lâcher-prise des 
parents. Ils nous reprochent d’avoir 
tout laissé tomber et de ne leur avoir 
rien transmis. Témoignage accablant ! 
Si nous n’avons pas ce désir de partager 
et de communiquer avec nos jeunes 
notre expérience de foi en Jésus, nous 
ne sommes pas de véritables témoins. 
Mission impossible direz-vous ? Pas du 
tout ! On aborde la foi avec les jeunes 
comme on le fait sur n’importe quel 
autre sujet, en bâtissant d’abord une 
bonne relation avec eux, en leur don-
nant du temps, de l’attention et de 
l’amour. Aimons ce qu’ils aiment et 
partons de ce qu’ils sont et de ce qu’ils 
connaissent. Entrons dans leur monde 
de communication : Facebook et leurs 
réseaux. Si nous sommes présents dans 
leur monde ils entreront en relation 
avec nous.

Je vous avouerai toutefois que dans 
la société d’aujourd’hui, transmettre 
notre foi appelle à une audace et à une 
conviction peu ordinaire. Il faut avoir 
la lucidité de le reconnaître. •
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COMMUNAUTÉ

Comme la plupart des congrégations 
religieuses, les Augustins de l’Assomp-
tion ont, dès leur début, créé un lien 
particulier avec des laïcs autour du 
partage de leur charisme et de leur 
mission. On les nomme laïcs assomp-
tionnistes. C’est lors du chapitre général 
de 2005 que la Congrégation a décidé 
de formaliser ce lien dans une Alliance 
laïcs-religieux. Ils ont choisi l’appel
lation « Alliance » en s’inspirant des 
fondements de l’Alliance Dieu – être 
humain présentée dans la Bible, ces 
fondements étant la relation, la com-
munion, la parole, la liberté et l’enga
gement.

Groupe de Québec
La même année, des laïcs du Mont-
martre ont été invités à former un 
groupe dont l’objectif était d’appro
fondir notre spiritualité selon le 
charisme du père d’Alzon, le fondateur 
des Assomptionnistes. Ce groupe est 
maintenant formé de 14 laïcs et d’un 
religieux. Il est animé par un tandem 
laïc-religieux : Chantal Rouette et le 
père Édouard Shatov. Les objectifs 
demeurent le cheminement spirituel 
et la participation à la mission du Mont-
martre. Le groupe se réunit à chaque 
mois pour un temps de prière, un par-
tage de vie spirituelle, de la formation 
et des échanges. Deux fois par année, 
tous les religieux du Montmartre par
ticipent à cette réunion. À chaque 
année, le groupe se retire à l’extérieur 
pour 2-3 jours, afin de faire le point sur 
la vie du groupe et de planifier l’année 
qui vient. Aussi, une retraite spirituelle 

est offerte aux deux ans. Les laïcs 
assomptionnistes ont une règle de vie 
adaptée à leur état laïque, présentée 
comme un guide de la vie quotidienne. 
Ils ne prononcent pas de vœux com
me les religieux. Bien que des engage-
ments formels existent dans d’autres 
pays, les laïcs de Québec ne font pas 
d’engagement formel.

Gouvernance
Au niveau international, l’Alliance laïcs- 
religieux est sous la responsabilité d’un 
religieux assomptionniste, conseillé 
par une commission formée majoritai-
rement de laïcs. Des laïcs participent 
au chapitre général.

Au niveau provincial, un tandem laïc- 
religieux coordonne les activités des 
groupes. Pour notre province d’Amé-
rique du Nord, le père Édouard est le 
religieux du tandem. Des laïcs parti-
cipent aussi au chapitre. 

Enfin, au niveau local, comme écrit plus 
haut, un tandem formé d’une laïque, 
Chantal Rouette, et d’un religieux, le 
père Édouard, sont responsables de 
notre groupe.

Conclusion
Les religieux et les laïcs désirent faire 
mission ensemble. La coresponsabilité 
implique des fonctions à partager 
comme la réflexion, la consultation, 
le discernement, la décision et la réali-
sation. Un grand défi à relever ! Nous 
sommes sur la bonne voie. •

L’Alliance laïcs-religieux
•••  Claude Lamontagne, laïc assomptionniste

GROUPE DE LAÏCS DE QUÉBEC
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VARIA

Le Centre assomptionniste  
de Brighton

Le Centre assomptionniste de Brighton a pour but de 
construire une communauté chrétienne composée de reli-
gieux et de laïcs qui s’inspirent de la règle de vie des Augus-
tins de l’Assomption et du modèle augustinien. Les Assomp-
tionnistes du Centre invitent un certain nombre d’étudiants 
diplômés et de jeunes professionnels à partager leur vie et 
à former une communauté chrétienne de tradition catho-
lique et assomptionniste. À ce groupe s’ajoute un groupe 
d’employés, d’amis, d’anciens résidents et d’invités qui for-
ment la communauté « élargie ».

Le programme s’articule autour de trois piliers : vie commu-
nautaire, étude et prière. En d’autres termes, chaque résident 

du Centre est appelé à contribuer à la construction de la charité fraternelle, de 
l’amour de l’apprentissage et de la croissance spirituelle. L’une des fonction-
nalités intéressantes du programme est la série de « Conversations au Centre » 
qui a lieu une fois par mois pendant l’année académique et qui est ouverte à 
tous et à toutes. Au cours du brunch du dimanche, ces conversations explorent 
des thèmes spécifiques sur ce que signifie être « Église » dans la société d’au-
jourd’hui. •

•  LE MONDE ASSOMPTIONNISTE  •

•  BIENHEUREUSE PAUL-HÉLÈNE SAINT-RAYMOND, psa  • •  NOUS JOINDRE  •

Vous avez des questions, des commentaires,  
des suggestions à propos de ce bulletin ? 
N’hésitez pas à nous joindre.

vieaumontmartre@lemontmartre.ca 

418 681-7357 poste 210

Bravo pour cette belle parution, pleine 
de joie, d’Espérance et de vie.
Toutes mes prières pour vous et la 
communauté du Montmartre.
HUGUES DE FOUCAULD

Merci bien pour l’envoi du bulletin. 
Chaque élément constitue un ensemble 
d’une présentation impeccable tant sur 
le fond que sur la forme – colorée et 
joyeuse.
À une prochaine parution… sans doute.
GUY BÉDARD

•  COURRIER  •

•  REMERCIEMENT  •

L’équipe de rédaction de La vie au Montmartre 
remercie ceux et celles qui ont participé à la 
réalisation de cette publication : Claudette 
Dumont, Patrice Garant, Claude Lamontagne, 
Marc Leboucher, Gaétan Massicotte, Ginette 
Noël, Blair Nuyda, Marcel Poirier et Édouard 
Shatov.

•  LE SAVIEZ-VOUS ?  •

Emmanuel d’Alzon, fondateur des 
Assomptionnistes, avait-il conçu au 
départ une congrégation qui n’incluait 
pas des laïcs ?

À quelle date célèbre-t-on la Toussaint 
assomptionniste ?

Quel pape a béatifié les trois martyrs 
assomptionnistes bulgares ?

Répondez à ces questions.
Les réponses exactes et les noms des 
meilleur-e-s répondant-e-s seront dévoilés 
dans le prochain bulletin. Bonne chance !

La grande famille de l’Assomption est dans la joie, une de ses 
membres est déclarée bienheureuse. Il s’agit de sœur Paul-
Hélène Saint-Raymond béatifiée avec dix-huit autres martyrs 
d’Algérie le samedi 8 décembre 2018. Religieuse de la congré-
gation des Petites Sœurs de l’Assomption (PSA), elle a travaillé 
au Maghreb comme infirmière pendant trente et une années, 
dont dix-neuf en Algérie. Consultée par ses sœurs sur le choix 
de partir ou non de l’Algérie où la situation s’aggravait, sœur 
Paul-Hélène répondait : « Appelées à demeurer dans cette 
maison de l’islam, que la folie et la faiblesse de notre petit 
nombre et de notre vieillissement soient bien lieu d’accueil et 
de puissance de l’Esprit de Dieu, pour que nos vies livrées 

fassent signe là où notre témoignage s’exerce le plus souvent dans le silence » 
(Assomption et ses œuvres, 1996). Sœur Paul-Hélène est témoin d’une vie donnée.

Paul-Hélène en quatre dates :
1954  Engagement chez les PSA	 1994  Assassinat à Alger
1963  Départ pour Alger	 2018  Béatification à Oran

BLAIR NUYDA

PAUL-HÉLÈNE 
SAINT-RAYMOND

mailto:vieaumontmartre%40lemontmartre.ca?subject=
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Coup de cœur de Ginette Noël 

L’auteur, né en Chine, a reçu au cours 
de sa carrière de nombreux et 
prestigieux prix pour ses essais, 
poèmes et romans ainsi que le Grand 
prix de la Francophonie pour 
l’ensemble de son œuvre. Il occupe 
un fauteuil à l’Académie française 
depuis 2002.

Pour son ouvrage intitulé De l’âme, 
Cheng a privilégié le genre épisto-
laire. Il n’y présente que les réponses 
à sa « Chère amie », forme qui nous 
laisse imaginer qu’il s’adresse à nous.

François Cheng considère l’âme 
comme un secret de la vie, à la racine 
de tout, qui, à la différence de l’esprit 
et du corps, ne se reconnaît pas 
facilement en soi et chez les autres.  
Il mentionne que la beauté et 

l’émotion relèvent de l’âme et que cette âme définit le 
caractère unique de chaque humain même si dans notre 
monde on se réclame plus souvent de l’esprit que de l’âme. 
Il considère l’âme et l’esprit comme agissant chacun à leur 
manière dans le comportement individuel. L’âme ayant 
prééminence, il déclare qu’un être humain peut perdre 
l’esprit, mais jamais son âme.

À l’appui de ses affirmations sur la préséance de l’âme, 
Cheng puise chez certains intellectuels de renoms de 
différentes époques qui, pour la plupart, admettent que 
l’âme a une vie éternelle contrairement au corps et à 
l’esprit.

Pour la beauté, la profondeur, la qualité de l’écriture, il faut 
lire absolument François Cheng. Son œuvre compte plus 
d’un livre inspirant, mais De l’âme est particulièrement 
touchant.

KATIA MROWIEC 

La belle histoire de Noël 
Montréal, Novalis, 2017, 24 p.

SOPHIE PIPER et DUBRAVKA KOLANOVIC 

Mes belles histoires bibliques 
Montréal, Médiaspaul, 2017, 62 p.

La Bible.  
Une encyclopédie contemporaine 
Montréal, Novalis, 2018, 530 p. 

La librairie du Montmartre est ouverte  
du lundi au vendredi de 12 h à 16 h.

Madame Chantal Rouette 

librairie@lemontmartre.ca      418 681-7357, poste 302

Le Montmartre fut fondé en 1925 par le vénérable  
père Marie-Clément Staub (1876-1936), assomptionniste.

1 � Communauté du Sanctuaire : comprend aujourd’hui  
six religieux, frères et prêtres assomptionnistes.

2 � Laïcs : hommes et femmes qui partagent la spiritualité  
et la mission de l’Assomption et pour la même cause : 
l’avènement du Règne de Dieu.

3 � Les Religieux et les Laïcs forment l’Alliance laïcs-religieux.

4 � Les Amis et Amies du Montmartre : personnes qui collaborent 
et qui soutiennent tangiblement la mission.

5 � Le Sanctuaire : lieu de prières

6 � Le Centre Culture et Foi : lieu de rencontre et de formation

LE MONTMARTRE EN QUELQUES MOTS

LIBR AIRIE •  LIVRES EN VEDETTE  •

FRANÇOIS CHENG, De l’âme,  
Paris, Albin Michel, 2016.

B O N N E  L E C T U R E  !

FRANÇOIS CHENG

Joyeuses 
fêtes!
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